
Un mot du Curé 
 

 
Retour sur une Semaine Sainte 

vraiment pas comme les autres… 
 
 

La Semaine Sainte est, on le sait 
bien, la semaine la plus 
importante dans l’année pour le 
 chrétien, scandée par de 
nombreuses célébrations qui nous 
invitent à entrer dans le mémorial 
de la Pâque de Notre Seigneur 
Jésus le Christ…  
Cette année, comme tant d’autres 
choses, il a fallu vivre cette semai-
ne en mode de confinement. Si, 
comme pasteur, je considère que 
cette semaine est tellement 
importante, comment faire pour 

permettre au maximum de fidèles 
de participer à ses différentes 
célébrations, alors que celles-ci 
étaient limitées à 15 
personnes ?... Tout simplement en 
les multipliant : c’était 
arithmétique. Alors, nous avons 
imaginé un calendrier avec 6 
célébrations du Dimanche des 
Rameaux, 3 célébrations de la 

« La Croix… Soleil de midi... Trois 

heures de ténèbres... une 

éternité... Ses bras s’ouvrent à 

jamais pour nous accueillir… Et 

puis, le cri... le plus terrible qui 

soit... « Pourquoi m’as-tu 

abandonné?... » Silence... « Tout 

est accompli... » « Si le grain de 

blé tombé en terre ne meurt pas, 

il reste seul... » Vous connaissez 

la suite, non ?... » (Extrait de 

l’homélie du Dimanche des 

Rameaux) 

« Quand Jésus s’agenouille le soir 

de la Cène, je regarde ses yeux… 

son regard… car Jésus me 

regarde d’en bas !... Quelle 

découverte ! Notre Dieu ne nous 

regarde pas de haut, mais de 

bas… et il nous dit : « C'est un 

exemple que je vous ai donné afin 

que vous fassiez, vous aussi, 

comme j'ai fait pour vous ». 

Célébrer aujourd’hui l’institution 

de l’Eucharistie, ce n’est pas que 

communier au Corps du Christ, 

c’est aussi et en même temps 

s’agenouiller devant l’Humain et 

le regarder d’en bas… » (Extrait 

de l’homélie du Jeudi Saint) 



Cène lors du Jeudi-Saint, 5 
Chemins de Croix et 3 Offices de la 
Passion le Vendredi-Saint, une 
Vigile pascale et 4 célébrations du 
Dimanche de Pâques… Quand j’ai 
proposé ce calendrier aux divers 
clochers, chaque fois, mes 
collaborateurs (sacristains, 
organistes, chantres, responsables 
de la décoration de nos églises, 

animateurs des Chemins de 
Croix…) ont répondu : « Ok ! » 
Merci à chacun/e car si ce fut un 
vrai marathon pour le curé, cela  
l’aura été également pour eux 
aussi : préparer, répéter, décorer 
et être présents à chaque 
célébration. Certes, le lundi de 
Pâques, j’étais fatigué, mais une 
heureuse fatigue : celle qui vient 
du devoir accompli, celle qui est 
heureuse de voir les gens 
heureux... A l’issue de la Vigile 
pascale, quelqu’un me disait en 
quittant l’église : « C’était 
vraiment Pâques! » Le plus beau 
merci que nous pouvions 
recevoir… 

Chanoine Patrick Willocq 

« Le Seigneur n’est pas comme je 

le rêve ! Jésus-Seigneur nous 

montre comment Dieu aime… 

d’en bas agenouillé… ou d’en 

haut mais alors crucifié... 

L’amour connaît toujours 

l’épreuve ; mais il ne passe pas... 

« Tout est accompli » « Es ist 

vollbracht… », a chanté cette si 

belle voix accompagnée du 

souffle du grand orgue tout 

adouci… Puisse notre cœur 

demeurer blessé d’amour, ouvert 

pour la charité de Dieu et 

demain, dans la nuit, l’Amour 

pourra y entrer par la brèche 

ouverte… Ce sera Pâques… » 

(Extrait de l’homélie du Vendredi 

Saint) 
« Il n’y a pas de plus grand amour 

que de donner sa vie pour ceux 

que l’on aime ». Depuis Pâques, 

nous croyons que l’Amour, et 

uniquement l’Amour, donne du 

sens à l’existence. Oui, l’Amour 

aura toujours le dernier mot… » 

(Extrait de l’homélie de la nuit de 

Pâques) 


